DECLARATION 

D V ROY,  CONTRE 

fes  Subjets  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  , qui  demeu-  j 
rcront  engagez  dans  la  Rébel- 
lion, &portans  les  armes  ou  te  - 
nans  les  Villes  & Places  contre  le 
feruice  de  fa  Majefté.  ! 
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- en  Parlement  le  quinziéme  tout 

de  Januier  i6ip. 


A PARIS* 

Par  A.  EstiinEj  P.  Mitïaïsr 
& Ce  Prévost,  Imprimeurs 

ordinaires  du  Roy, 

~m7d cTxxîx. 

Juec  Primlege  de  fa  Maiejte* 


Nauarre,  A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront , Salut.  Nous  auons 
/par  plulîeurs  Déclarations 
precedentes  , exhorté  nos 
Subjees  de  la  Religion  pre- 
tendpe  reformée  , à fe  dé- 
partir des  fa  étions  8c  rebel- 
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ios  au  (quelles  ils  s’eftoient 
- engagez  contre  noftre  fer- 
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uice,leur  promettant  tout 
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ce  qu’ils  pourroient  atten- 
dre de  noftre  bonté , au  cas 
que  dans  le  temps  à eux 
prefcrit,  ils  fè  remifient  en 
leur  deuoir,  & en  fi  lient  les 
déclarations  nece flaires  par 
deuant  nos  luges.  A quoy 
plufieurs  ayans  fatisfait,  ils 
ont  éprouué  noftre  bien- 
veillance , vefcu  en  paix  & 
liberté  en  la  joui  H an  ce  de 
leurs  biens , & exercice  de 
la  Religion  prétendue  re- 
formée. Plufieurs  villes  & 
particuliers  aulli  emportez 
par  les  menées  des  efprits 
feditieüx  & fadieux,  font 
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demeurez  encore  dans  la 
mefme  rébellion  , en  la- 
quelle l'engagement  qu’ils 
auoient  auec  les  habitans 
de  laRochelle,les  auoit  pré- 
cipitez. C’eft  pourquoy  à 
prefènt  qu’il  a pieu  à Dieu 
réduire  laditeville  en  noftre 
obeïflance , &:  leur  ofter  ce 
pretexte , nous  voulons  ef- 
perer  que  plus  facilement 
ils  le  remettront  en  leurde- 
uoir,enîes  y exhortant  de 
nouueau  , & les  deliurant 
de  la  crainte  qui  les  peut  re- 
tenir d’eftre  fujets  aux  pei- 
nes portées  par  nos  prece- 
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dentes  Déclarations , pour 
n’eftre  reuenus  dans  les  ter- 
mes portez  par  icelles.  Et 
ne  voulans  rien  obmettre, 
pour  leur  faire  cognoiftre 
l’amour  paternel  que  nous 
leur  portons,  les  rappeller 
à nous , & leur  procurer  la 
paix  & la  tranquillité  dont 
nous  délirons  faire  ioüyr 
tous  nos  Subjets  -,  nous  a- 
uons  bien  voulu  leur  don- 
ner encore  le  moyen  de  fe 
recognoiftre , & les  y exci- 
ter par  la  confédération  de 
leur  propre  bien  & confer- 


uation, plus  grade  ou  moi  n- 
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dre  en  chacun  d'eux  félon 
que  plus  ou  moins  volon- 
tairement ils  retiendront 
en  noftre  obey (Tance.  Ce 
que  nous  voulons  d’autant 
plus  efperer,qu’à  prefent, 
que  parla  reduélion  de  no- 
(Iredite  ville  de  la  Rochel- 
le en  noftre  obeyftance,  ils 
ont  cogneu  maniFeftement 
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la  (inguliere  bonté  dont 
nous  auons  vfé  enuers  les 
habitans  d’icelle  , lefquels 
nous  auons  receus  à (è  ren- 
dre à nous  auec  Tafleuran- 
ce  que  nous  leur  auons  do- 
née  de  leurs  vies , biens 


§ 

exercices  de  la  Religion 
prétendue  reformée  : ÔC 
dont  ils  reçoiuent  vne  fi  re- 
ligieufe  execution, que  tou- 
tes leurs  craintes  ont  efté 
conuerties  en  confolation:^ 
&C  ont  éprouué  que  les  ap- 
préhendons que  leur  don- 
noient  les  faéîieux  8c  bou- 
tefeux de  la  rebelliô.eftoiét 
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1 des  artifices  fans  fujet , pour 
les  empeicher  de  chercher 
en  noftre  obey fiance,  le 
vray  repos  8c  la  liberté  dont 
ils  jouy fient  à prefent.  A 
CES  CAVSES,  Sçauoir 
faiions , qu  ayant  mis  cét 
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affaire  en  deliberation  en 
noftre  Confeil,  de  FAduis 
d’iceluy  de  nos  certaine 
fcience , pleine  puiffance , 
grâce  ipeciale  & authorité 
Royale  , nous  auons  en- 
joint, & par  ces  prefentes 
lignées  de  noftre  main,  no9 
enjoignons  à tous  nos  Sub- 
jets de  la  Religion  préten- 
due reformée , de  quelque 
qualité  condition  qu’ils 
foyent,  qui  de  prelent  fe 
trouueront  engagezdans  la 
rébellion , & portans  les  ar- 
mes, ou  tenans  nos  Villes 
ôc  Place  s contre  noftre  fer- 
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uice  &C  l’obeiflance  qu  iis 
nous  doiuent,  & adhèrent 
à ceux  qui  les  tiennent  &£ 
occupent , &C  qui  en  quel- 
que maniéré  que  ce  toit , fè 
troüuent  en  icelles,  qu’ils 
ayent  à pofer  les  armes , fe 
remettre  en  leur  deuoir , & 
en  faire  & patTer  les  Décla- 
rations en  bonnet  forme, 
pardeuant  nos  Cours  de 
Parlemens  ou  tîeges  Prefi- 
diaux  eftans  en  noftre  o- 
bey  (Tance  plus  prochains 
de  leur  demeure,  das  quin- 
ze iours  apres  la  publica- 
tion de  ces  Prefentes.  Et 


Il 

pour  îe  regard  des  Villes, 
qu’ils  ayent  à députer  vers 
nous  pour  receuoir  no  lire 
grâce  &£  volonté  en  fuitte  - 
5e  leurs  fub  millions.  En 
quoy  faifant  nous  les  rece- 
urons  en  noftre  grâce , & 
les  maintiendrons  en  la 
joüyfiance  de  tous  8c  cha- 
cuns leurs  biens,  liberté  de 
ladite  Religion  prétendue  p* 
reformée,  & les  tiendrons 
comme  nos  bons  Subiets, 
pour  participer  à nos  £a- 
ueurs  ôebien-  faits,  ainfî  que 
les  autres  qui  font  demeu- 
rez dans  la  fidelité  qu’ils 
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nous  donnent.  Ce  que  nous 
promettons  en  foy  & pa- 
role de  Roy,  de  faire  gar- 
der, obferuerSv  entretenir 
muiolablement.  Et  au  cas 
que  continuans  dans lopi- 
niaftreté  de  leur  rébellion, 
ils  m eprifent  la  grâce  que 
nous  leur  prelentons,  &ne 
fatisfaçent  au  contenu  en 
ces  prefentes  dans  ledit 
temps,  nous  les  auons  dés 
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à prêtent  déclarez  & décla- 
rons auoir  encouru  les  pei- 
nes portées  par  nos  prece- 
dentes Déclarations, & cri- 
minels de  leze  Majefté  au 


premier  chef,  & indignes 
de  toute  grâce  &C  miferi-  • 
corde.  V oulans  en  ce  cas  & 
ledit  temps  paflé , quil  foit 
procédé  contre  leurs  per- 
îbnnes , biens , maifons,  hé- 
ritages & autres  choies  à 
eux  appartenans , félon  la 
rigueur  de  nos  ordonnaces. 

SI  DONNONS  enman- 
demet  à nos  amez  & féaux  * 
Confeillers , les  gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlemens  ÔC 
Chambres  deTEdiét,  que 
cesPrefentesilsayet  à faire 
lire , publier  & enregiftrer, 

& le  contenu  en  icelles  gar- 
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der  §£  obferaer  de  pomct 
en  poincl  félon  leur  forme 
teneur.  Car  tel  eft  noflre 
plaiiir.  En  témoin  dequoy 
nous  auons  fait  mettre  no- 
ftre  feel  à cefdites  presétes. 
Donné  a Paris  le  xy.  iour  de 
Decebrei  ande  grâce  1628. 
& de  noftre  régné  le  dix- 
neufiéme , Signé , LO  VIS, 
6 C fur  le  reply , Par  le  Roy, 

DE  LOMENIE  , & 

feellé  dusxandfeaude  cire 
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iaune  fur  double  queue , &C 
à codé  eft  écrit  ; 

Leues, publiées  er  rcgijlrées  > oùy 
ce  requérant  le  Procureur  General  du 
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Roy,&  coppies  collationnées  aux  origi- 
naux desprefèntes  ,enuoyées  aux  Bail- 
liages 0*  Senefchauffées  de  ce  r effort^ 
pour  y ejîre  pareillement  leiïcs, publiées, 
regiflrées, gardées  & obferuées  felo  leur 
forme  & teneur . A Paris  en  Parle- 
ment , le  Roy  y feant , le  quinziéme  iour 
de  lanuier  mil  fix  cens  vingt-neuf. 
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Signé,  DVTILLET. 


ij. 


' CM 


i 


WM*  a 


